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Chambre
des Représentants

SESSION 1962-1963.

4 JUILLET 1963,

,
PROJET DE LOI

concernant le régime linguistique
dans l'enseignement.

AMENDEMENTS
PRÉSENTÉS PAR M, DEJACE

AU TEXTE
ADOPTÉ 'PAR LA COMMISSION,

Art. 3.

I) Modifier comme suit les deux premières lignes de cet
article:

«Sont dotées d'un régime spécial en vue de la protection
de leurs minorités et après consultation des populations
intéressées: ».

JUSTIFICATION.

Avant de donner à une commune à minorité protégée un régime lin-
guistique spécial pour son enseignement ou son administration, il faut
à notre' avis consulter au moins la population intéressée.

2) Supprimer le 30 et le 1".

JUSTIFICATION.

Les communes malmédiennes et celles de Welkenraedt énumérées
au 3" et au 4" de cet article, réclament, malgré Je patois de leur popu-
lation, le statu quo adrnnistratief et linguistique, c'est-à-dire I'unllin-
quisme français.

VDir:

398 (1961-1962) :
N" 1 : Projet de loi.
N''" 2 à 8: Amendements.
N" 9; Rapport.
N'" 10 il 12; Amendements.
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Kamer
van Volksvertegenwoordigers

ZITTING 1962-1963,

4 JULI 1963,

WETSONTWERP

houdende taalregeling
in het onderwijs.

AMENDEMENTEN
VOORGESTELD DOOR DE HEER DEJACE

OP DE TEKST
AANGENOMEN DOOR DE COMMISSIE.

Art. 3.

1). De eerste twee reqels van dit artikel wijziqen als
volqt :

« Worden, met het oog op de bescherming van hun min-
derheden en na raadplegingvan de betrokken beoolkinq,
met een speciale regeling beqiftiqd : »,

VERANTWOORDING.

Alvorens een gemeente met een beschermde minderheid van een spe-
ciale taalregeling te voorzien inzake onderwijs of bestuur, dient, naar
onze mening, de betrokken bcvolkinq tcn minste qeraadpleeqd te
worden.

2) Het 3" en het 'la weqlaten,

VERANTWOORDING.

De gemeenten uit het Malmedyse en uit de streek van Welkenraedt,
die opgesomd zijn in het 3" en in het 4" van dit arttkel, eisen. oudanks
de gewesttaal die de bevolking spreekt, met de grootste nadruk het
status quo op administratief en op taalkundiq gebied ~ wat dit laatste
l-retn-Ir : bel ééutallq Frans regime.

Zie'
398 (1961-1962) :

~ N'· 1 ; Wetsontwerp.
~- N'·' 2 tot I; ; Ameude menten.

N' 9; Verslaq.
~ N'" 10 tot 12; Ámendemeu ten.
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Art. 5,

Modifier comme suit le deuxième alinéa:

«Dans le même arrondissement, l'Etat organise et sub-
ventionne, Cil accord avec les pou pairs commun au x, aux
conditions fixées par le Roi, tout enseignement qui est né-
cessaire pour que les chefs de famille puissent satisfaire à
l'obligation visée au premier alinéa, en respectant leur droit
d'envoyer leurs enfants, à une distance raisonnable, dans
une école de leur choix. ,>

JUSTlPICATION.

1. Nous estimons qu'un double réseau d'écoles officielles ~ français
et néerlandais - doit exister dans l'agglomération bruxelloise et dans
les communes à minorité protégée.

2. Par les mots «tout enseignement >?, nous voulons spécifier gue
l'obligation de l'Etat vaut non seulement pour renseignement gardien et
primaire mais aussi pour l'enseignement moyen et technique.

, 3. Le membre de phrase « en accord avec les pouvoirs communaux »
signifie que si l'Etat organise et subventionne: il conviendrait que ce
soit néanmoins en accord avec les pouvoirs communaux élus par la
population.

Art. 6.

1) A la deuxième liqne, supprimer les mots « gardien el
primaire ».

JUSTIFICATION.

En supprimant ces deux mots, il sera possible. à' la demande des
parents, de créer un enseignement moyen et technique. dans la langue
qu'ils réclament.

2) Entre les deux derniers alinéas, insérer un nouvel
alinéa, libellé comme suit :

«L'Etat organise et subventionne, en accord avec les
pouvoirs communaux, aux conditions [ixées par le Roi, tout
enseignement qui est nécessaire pout que les chefs de tap
mille puissent setisjeu:e à l'obligation faite il la commune
de répondre à leur désir. »

JUSTIFICATION.

Comme dans I'aqqlomération bruxelloise, il convient que les com-
murres à minorité protégée aient la garantie de l'Etat pour créer et
faire vivre les écoles donnant l'enseignement dans une autre langue
nationale que celle de la région.

Ceci est nullement en contradiction avec l'unilinguisme des régions.
C'est en tout cas la conséquence logique d'une protection réelle
des minorités llnquistiques, quelles gu' elles soient.

Art. 9.

1) Modifier comme suit la première ligne de cet article:

« L'enseignement [acultati[ d'une deuxième langue peut
être organisé ... »

2) Supprimer le deuxième alinéa de cet article.

JUSTIFICATION.

A l'école primaire, il faut surtout bien étudier la langue maternelle,
quelles gue soient la région ou la langue.

Si un cours de seconde langue est organisé. il doit rester facultatif
pour les élèves et le choix de la seconde langue doit être laissé à
J'appréciation du chef de famille.

Si la liberté du choix n'est pas laissée dès l'école primaire, c'est un
leurre de parler de liberté dl! choix dans les degrés ultérieurs de l'en-
seignement.

[ 2 1

Art. 5.

Het tweede lid wijziqen als volgt:

« In hetz el lde arrondissement orqaniseert de Staat,
en suhsidieert hij , in ouerleo met de gemeentelijke or-er-
heden, onder de voorwaarden bepaald door de Koning, alle
onderivi]s dat noodzakelijk is opdat de gezinshoofden zou-
den kunnen voldoen aan de verplichting opgelegd door het
eerste lid, met eerbiediging van hun recht orn op een rede-
lijke afstand. hun kinderen te sturen naar ecu door hen
gekozen school.

VERANTWOORDING.

I. Wij zijn van oordeel dat in de Brusselse aqqlorneratte en in de
qerneentcn met bescherrnde minderheid het dubbel net - Frans- en
Nederlandstalige - officiële scholen moet aanweziq zijn.

2. Door de woorden « alle onderwljs > willen wij aanduiden dat de
verplichtlnq voor de Staat niet allecn geldt voor het kleutcr- en laqer
doch ook voor het middelbaar en technisch onderwijs.

3. De zinsnede « in overleg met de gemeentelijke overheden :l> bete-
kent dut, indien de Staat orqaniseert en subsldeert, dit evenwel zou
geschieden met instemming van door de bevolking verkozen gemeeIi-
telijke overheden. '

Art. 6,

1) Op de tweede reqel de woorden « kleuter , en lager»
weqlaten.

VERANTWOORDING.

Door de weglating van die rwee woorden zal de oprichting moqe-
lijk zijn -' op aanvraaq van de ouders - van het middelbaar en
technisch onderwijs in de taal waarin zi] hct vraqen.

2) Tussen de laatste twee leden een nieuw lid invoeqen,
dat luidt als 'volqt :

« In" overleg met de gemeentebesturen orqaniseert et!

subsidieert de Steet, onder de door de Koninq bepeelde
uoortoaecde n, iedet ondertoi]s, dat noodzekelijk is om de
gezinshoofden in staat te stellen in te gaBn op de aan de
gemeente opqeleqde uerplichtinq om gevolg te geven aan
hun toens. »

VERANTWOORDING.

Zoals in de Brusselse agglomeratie past hel dat de gemeenten
met bescherrnde minderheid over de staatswaarborg zouden beschikken
om scholen op te richten en in leven te houden, waar onderrlcht ver-
strekt wordt in een andere landstaal dan die van de streek.

Dit is volstrekt niet in strijd met de eentaligheid der gewesten, In
elk qeval vloeit zulks logisch voort uit de werkelijke bedeherming van
de taalminderheden. ongeacht welke.

Art.9.

1) De eerste twee regels van dit artikel als volgt wijzi-
gen:

« Het [ucultetie] onderricht van een ttueede taal mag in
het lager onderwijs worden ingericht. .. »

2) Het tweede lid van dit artikel weqlaten.

VERANTWOORDING.

Op de laçere school dient, welke ook de streek of de taal weze,
vooral de moedertaal bestudeerd,

Indien een leergang in de tweede taal ingericht wordt, moet deze
leergang facultatief blijven voor de leerlinqen, en de keuze van de
tweede taal moet aan de beoordeling van het gezinshoofd overgelaten
worden.

Indien von de lagere scheel af geen vrijheid van keuze gelaten
wordt, is het slechts een illusle, qewaq tel makcn van vrljheld van
keuz e in de verdere qr aden van het onderwi]s.
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Art, 10. Art. 10.

Supprimer cet article. Dit artikel weglaten.

JUSTIFICATION, VERANTWOORDING,

Dans l'enseigncment prf maire ct gardien. 11faut avant tout assurer un
bon enseignement de la lanquc maternelle ou usuelle de l'enfant. Cela
est vrai pour toutes les réglons,

Si une seconde lanque est enseignée, il faut qu'elle soit laissée au
libre choix des parents et que la fréquentation de ce COllI'S soit Iacul-
tativc.

Art. Il.

Supprimer cet article.

JUSTIFICATION,

Dans les établissements d'enseignement secondaire, le choix des
autres langues que la langue maternelle ou usuelle doit rester libre
dans tout le pays.

Art. 17.

Supprimer lé Iittera c),

JUSTIFICATION.

La déclaration linguistique du chef de famille doil être déterminante,
même si l'inspection linguistique a le droit de vérifier l'exactitude ·de
cette déclaration, .

Art. 18.

Supprimer les trois derniers alinéas de cet article.

JUSTIFICATION.

La déclaration linguistique du chef de famille doit rester déterminante
surtout quand il y a doute de la part de l'inspection linguistique,

Art.21.

Remplacer le premier alinéa par ce qui suit:

« Aussi longtemps que les chefs de famille de lerron-
dissement. de Bruxelles-Capitale et des communes visées à
Farticle 3 n'ont pas la possibilité d'enooqer leurs enfants,
à une distance raisonnable, dans ilne école officielle de la
langue qu'ils réclament en oertu de la présente loi, l'Etat
crée annuellement les établissements nécessaires dont l'ern-
placement est décidé sur avis de l'inspection linguistique
et des pouvoirs communaux. »

JUSTIFICATION.

Nous nous réjouissons de voir inscrire dans la loi, la création
d'un fonds spécial, distinct du Fonds des Constructions scolaires de
l'Etat qui est déjà insuffisant pour répondre à l'objet gue lui a assigné
le Pacte Scolaire,

Mais, il ne suffit pas de créer des écoles pour des raisons linguistiques,
Il faut aussi les subsldier. Les amendements aux articles 5 et 6 ten-
dent à ce but, Nous étendons l'intervention de l'Etat non seul ement à
Bruxelles-Capitale mais à toutes les communes où une minorité lin-
guistique doit être protégée.

Enfin, nous supprimons à l'article 21 la garantie unilatérale donnée
à la création d'écoles de Ianque néerlandaise, Si le néerlandals a été
désavantagé, nous sommes d'accord que cette situation doit être cor-
rigée, Mais cette garantie unilatérale engendrera inutilement. dans les
autres communautés du pays, une méfiance gue nous devons nous
efforcer d'éliminer, .

111 het lager CIl kleutcronderwijs moet men vooral zorqe.n voor ecn
deqe lljk ondcrricht van de moedcr- of voertaal van hct kind- Dat qeldt
voor alle qcwcstcn.

Indien een tweedr- tartI wordt onderwezcn. dan rnoet deze vrij door
de ouders kunnen worden qekozen, en het volgen van de lcssen dient
Iacultatief te zi]n.

Art, 11.

Dit artikel weqlaten,

VERANTWOORDING,

In de imichtingen voor middclbaar onderwijs moer de keuze van
de anderc talen dan dc moeder- of voertaul vrij zijn over het qehele
land,

Art. 17.

Littera c) wegla,ten.

VERANTWOORDING,

De (aalverklarlnq van het gezinshoofd moet doorslaggevend zijn,
zelfs indien de taalinspectie qe-rechtiqd is orn .de juistheid van deze
vcrklarlnq na te gaan.

Art, 18.

De laatste drie leden van dit artikel weqlaten.

VERANTWOORDING.

De taalve rklarinq van het gezinshoofd moet doorslaggevend blijvcn.
vooral als er twijfel bestaat vanweqe de taal-inspectie.

Art. 21.

Het eerste Iid vervangen door wat volgt:

« Zolang de gezinshoofden van liet arrondissement Brus-
sel-Ho()fdstad en van de in urtikel 3 bedoelde gemeenten
niet in de mogelijkheid oerkeren hun kindeten op een tede-
lijke afstand te sturen naa, een Nederlendstaliqe officiële
school die zij krachtens deze tvet eisen, richt. de St eat jaar-
lijks de nodige instellin qen op, ouer welker vestigingsplaats
beslist wordt op advies van de téelinspectie en van de ge-
nieenteooerlieid, »

VERANTWOORDING.

Wij verheugen ons crover dat de wet de oprichting bepaalt van een
bijzonder fonds, ver schillend van het Fonds der Schoolçebouwen van
het Rijk. dat reeds ontoereikend is om het door het Schoolpact opqe-
geven doel ten uitvoer te brenqen.

Maar het volstaat niet scholen om taalredenen op te richten. Deze
moeten ook gesubsidieerd worden. Hierin is voorzien bij de amen-
dementen op de artikelen 5 en 6. De tussenkomst van de Staat wordt
et' uitqebrcid, niet alleen tot Brussel-Hoofdstad maar ook tot alle
gemeenten waar een taalqroep die zich in de minderheid bcvlndt, dient
te worden beecherrnd.

Tenslotte wordt in arttkel 21 de eenzijdiqe waarborg afqeschaft
welke voor de oprichting van Neder landstaltqe scholen is gegeven,
Indien het Nederlands is benadeeld, gaan wij ermee akkoord dut die
toestand dient te wordcn verholpen, Maar deze eenzijdige waarborg
zalonnodig redenen tot wantrouwen vorwekken in de andere gemeen~
teri van het land, wantrouwen dat wij rnoeten trachten nit te schakelen.
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Art. 25bis (nouveau).

Insérer un article 25bis (nouveau), libellé comme suit:

«Les orqnnisutions syndicales du personnel enseiqnunt
doivent être consultées sur le projet de loi et sur ses moda-
lités d'application. »

JUSTIPICATION.

Dans une matière aussi delicate, mais aussi par principc, il est abso-
lument indispensable que le personnel cnselqnant soit consulté. au moins
pal' le truchement de ses organisations syndicales.

Art.25.

Remplacer le texte de cet article par ce qui suit:

«La présente loi entre en vigueur aussitôt qu' elle est
ratifiée par des conseils consultatifs élus de Wallonie, de
Flandre et de Bruxelles, ainsi que pac un conseil culturel
élu des régions de langue ellemende,»

JUSTIFICATION.

Aucune solution ne peut être valable et applicable si elle n'a raccord
des communautés nationales de notre pays.

[ 4 ]

Art. 25bis (n ieuw l.

Een ertikel 25bis (uieuw ) invoeqen, dut Iuidt als volqt :

«De uu!werenigingen lian het onderurijzend persorieel
dienen oper het iuetsontiuerp en oucr zijn toepassirursmodn-
liteiten te tuorcleti geraadpLeegd. »

VERANTWOORDING.

In ecn zo delicate mater.e ~ en mede Olll prlncipiële reclcncn ~
is hct volstrckr onontbeerIijk dar het onderwijzcnd personcel wordt
;]ereadpleegd, althans door bemiddcltnq van de betrokkcn v ak vè rè ni-
gingen.

Art. 25.

De tekst van dit artikel vervanqen door wat volgt:

«Deze wet treedt in werking zodra zij bekrechtiqd is
door consulietiece reulen die ziin gekozen in Vleenderen,
Wallonië en Brussel, zomede doot een culturele raad die
in de Duitstaliqe gebieden gekozen is:»

VERANTWOORDING.

Een oplossing kan slechts deuqdelijk en toepasbaar genoemd worden
indien zij de instemming van de Belgische nationale gemeenschappen
bekornt.

Th, DEJACE.
G. MOULIN,
G. GLINEUR.
W, FRERE;
M. DRUMAUX.
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